
…. Diagnostics-conseils
Dans le cadre du plan d’actions pour protéger 
la ressource en eau, il est proposé à tous les 
agriculteurs du BAC un suivi individuel spécifi que, 
appelé « diagnostic-conseil ». 

Grâce à ce dispositif vous pouvez gratuitement 
engager un suivi agronomique individuel de votre 
exploitation avec l’organisme de conseil de votre 
choix. Pour l’instant les organismes volontaires 
ayant intégré ce dispositif sont les chambres 
d’agriculture de l’Eure-et-Loir et de l’Eure, Interface 
céréales et la SCAEL. Ce dispositif de suivi 
individuel a  pour objectif :

 > de vous apporter une vision globale de vos 
pratiques

 > de réfl échir avec vous à une stratégie  pour 
consolider et développer des pratiques à la fois 
durables pour la protection de la ressource en eau 
et pour votre exploitation

 > de vous accompagner dans la mise en œuvre 
de ces pratiques

Une lettre d’engagement devra être signée entre 
l’agriculteur, le conseiller et la collectivité précisant 
les engagements de chacun. 

Avant l’engagement dans ce dispositif, une 
rencontre entre l’agriculteur et l’animateur 
est prévue afi n d’expliquer plus en détail le 
fonctionnement de ce suivi individuel. L’animatrice 
a déjà rencontré certains agriculteurs intéressés qui 
pourront engager la démarche avec le conseiller de 
leur choix  avant la fi n de cette année. 

Les rencontres se poursuivront au cours de 
l’année 2016. Vous trouverez en pièce jointe un 
questionnaire à nous retourner pour connaître votre 
volonté de réaliser un diagnostic et  votre choix 
d’organisme de conseil.
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Le labour est souvent associé avec la 
technique du faux semis. Les faux semis 
sont à réaliser pendant la période favorable 
de germination de l’adventice (site infl oweb : 
http://www.infl oweb.fr). Pour les ray-grass 
et vulpins, à partir d’août mais surtout en 
septembre quand le sol est humide et chaud. 
Un travail du sol est à privilégier dans les 4-5 
premiers centimètres. Enfi n, l’outil de travail à 
privilégier pour un bon contact terre-graine est 
un déchaumeur à disques indépendants et un 
rouleau de rappui.

 > Une limitation de la remise en surface 
des graines
Par exemple, l’utilisation de la technique de 
semis direct sous couvert végétal a pour but de 
limiter la germination des graines. Le couvert 
va entrer en compétition avec les graines 
d’adventices (espace, eau et lumière). Le semis 
direct avec un disque ouvreur permet de ne pas 
perturber le sol. La fertilisation en localisé sur le 
rang a l’avantage de permettre un démarrage 
plus rapide de la culture et d’éviter la nutrition 
en azote des adventices et du couvert.

  Stratégies de désherbage
Deux stratégies peuvent être utilisées et 
combinées :

 > Le désherbage chimique :
Les inhibiteurs d’ALS (acétolactate synthase) et 
d’ACCase (acétyl CoA carboxylase) sont utilisés 

en grande majorité dans les successions 
colza-blé-orge. Pour prévenir les phénomènes 
de résistances, il est conseillé d’utiliser des 
mélanges d’herbicides avec des modes 
d’actions diff érents. Le classement HRAC 
(Herbicide Resistance Action Committee) 
permet d’identifi er ces produits.

 > Le désherbage mécanique :
Plusieurs outils peuvent être utilisés seuls 
ou en combiné (bineuse, houe rotative, herse 
étrille). Les conditions essentielles à leur 
utilisation sont :

• Le ressuyage du sol : les sols ne doivent pas 
être trop frais en surface pour que les outils 
puissent bien pulvériser les mottes et mettre 
les adventices à nu.

• La fenêtre météo : une fois les adventices 
déracinées, le temps doit être séchant pour 
éviter leur repiquage (2 à 3 jours de beau temps 
après passage).

• Le stade des adventices : pour les passages 
en plein, elles ne doivent pas être trop 
développées

• L’agressivité : le réglage doit permettre 
d’obtenir un compromis entre un outil très 
agressif pour les adventices et sans impact sur 
la culture.
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... Mesures Agro-Environnementales et Climatiques (MAEC) 
14 hectares ont été contractualisés en MAEC 
« Création de couvert » cette année, et de 
nouvelles contractualisations sont prévues 
pour l’année 2016. L’appel à projet de la 
Région pour les MAEC 2016 paraitra d’ici 
la fi n de l’année. Une réunion d’information 

sur les MAE sera prévue en fi n d’année pour 
vous présenter les mesures prévues en 2016. 
Les agriculteurs intéressés par ce dispositif 
peuvent se manifester dès à présent auprès 
de l’Agglo du Pays de Dreux.

... Le réseau de piézomètre
L’Agglo du Pays de Dreux a mis en place 
depuis 2011 un réseau de piézomètres pour 
suivre la qualité de l’eau de la nappe de 
la Craie. Afi n de compléter ce réseau, un 
nouveau piézomètre a été créé en juillet 2015 
(cf. carte ci-dessous).

La somme de la concentration en 
trichloroéthylène et en tétrachloroéthylène 
ne doit pas dépasser 10 µg/L.

Sur les 4 piézomètres suivis en 2014, 
l’analyse réalisée en octobre 2014 relève la 
présence de ces deux composés organo-
volatils :

 > Le trichloroéthylène retrouvé en 
concentration égale à 1,5 µg/L au piézomètre 
des Vauvettes

 > Le trétachloroéthylène retrouvé en 
concentration égale à 0,5 µg/L au captage de 
l’Abîme

Ces concentrations sont en nette diminution 
par rapport aux relevés eff ectués depuis les 
années 90 (moyenne de 2 µg/L, avec des 
pics à plus de 10 µg/L). Il n’a pas encore été 
possible d’identifi er une zone de pollution à 
l’origine de ces détections. 

LE POINT SUR...

BAC de Vernouillet

 ... Retour sur la journée 
 du 17 juin 
Le 17 juin dernier, plusieurs agriculteurs ont 
participé à une journée thématique organisée 
à Louvilliers-en-Drouais avec l’intervention 
de Jean-Philippe Chenault, Conseiller 
agronomie au CERFRANCE Normandie Maine 
sur la question des résistances aux herbicides 
et des leviers pour les résoudre. Cette 
journée a été l’occasion pour les agriculteurs 
de discuter de cette problématique à partir 
des cas concrets de leurs pratiques.

Bref retour sur les leviers agronomiques 
permettant de diminuer et de lutter contre les 
résistances aux herbicides.

Afi n de lutter contre les résistances aux 
adventices, il est indispensable d’utiliser 
plusieurs leviers.

  Rotation et diversifi cation des cultures
La rotation est le premier outil de lutte contre les 
adventices. La diversifi cation des cultures évite 
la spécialisation de la fl ore adventice et facilite 
le désherbage, car les produits chimiques à 
mode d’actions diff érents sont plus nombreux.

  Date de semis
En céréales à paille, un décalage de la date 
de semis permet de limiter les levées des 
graminées automnales. L’effi  cacité de cette 
technique est d’autant plus importante qu’elle 

est couplée à un faux-semis. Au-delà d’un 
décalage de 15 jours, il faut bien évaluer le 
bénéfi cie par rapport au risque (conditions 
d’implantations, diminution de potentiel de 
rendement…)

  Travail du sol avant l’implantation
Deux stratégies peuvent être utilisées pour 
le travail du sol avant l’implantation de la 
culture :

 > Un enfouissement des graines
Le labour peut permettre d’enfouir les graines 
en profondeur. Pour caractériser la rapidité 
à laquelle chaque adventice peut disparaître 
après labour, le Taux Annuel de Décroissance 
(TAD) de chaque adventice est étudié. Le 
TAD correspond au pourcentage de graines 
qui perdent leur aptitude à germer au bout 
d’un an. Plus il est élevé, plus les adventices 
disparaissent rapidement. Une fréquence de 
labour importante induira la remontée des 
graines encore viables.
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